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en devons 

Les cérémonies commémoratives qui 
ont eu lieu ces jours-ci à Marseille et 
dans toute la France ont rendu aux 
morts de la guerre d'éloquents homma-
ges où tous les Français associaient 
fraternellement leurs pensées et leurs 
sentiments. L'âme frémissante de la Pa-
trie planait au-dessus de ces graves et 
émouvantes manifestations. Elle affir-
mait la fervente gratitude de la France 
envers tant de glorieuses victimes à qui 
nous devons notre salut. 

Nous ne proclamerons jamais trop 
haut, nous ne célébrerons jamais avec 
trop d'éclat les inoubliables services de 
ces héros tombés sur tous les champs 
de bataille où la guerre a fait rage pen-
dant plus de quatre ans. Les morts de 
la guerre nous ont sauvés. Et ils nous 
ont sauvés doublement : d'abord par 
la grandeur sublime de leur sacrifice, 
puis par le salutaire rayonnement de 
leur souvenir. 

En combattant intrépidement jusqu'à 
la mort, ils ont travaillé à réaliser l'œu-
vre superbe de la victoire. Eux succom-
baient, mais en succombant ils assu-
raient le triomphe de la cause sacrée 
pour laquelle ils luttaient. Même ceux 
qui tombaient sur les routes douloureu-
ses de la défaite, n'est-il pas vrai qu'ils 
préparaient aussi la victoire ? Leur hé-
roïque résistance tenait les Barbares 
en respect ou parvenait tout au moins 
a ralentir leur avance. Elle permettait 
à d'autres combattants d'accourir. Si la 
victoire finale déploie aujourd'hui ses 
ailes radieuses au-dessus des tombes de 
tous ces vaillants, on peut dire qu'elle 
(■y apparaît comme apportant la suprême 
récompense à leurs admirables efforts. 

Mais le souvenir des morts de la 
guerre ne nous aura pas été moins 
:utile que leur sacrifice même. Chaque 
fois que, durant ce long temps d'épreu-
,ves, on sentait surgir certaines lassitu-
des et certaines hésitations, le meilleur 
argument à leur opposer était celui-ci : 
fi Est-il possible que tant de héros 
eoient morts pour rien et que ' cette 
guerre finisse sans qu'ils soient ven-
gés ? Des milliers et des milliers 
d'hommes, dont les uns étaient encore 
presque des enfants et les autres déjà 
presque des vieillards, ont versé leur 
sang précieux, ont donné à la Patrie 
une existence si chère à tant des leurs. 
Par leur geste héroïque, ils nous ont 
dicté notre devoir, qui est d'aller jus-
qu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la paix 
pleinement victorieuse qui réparera 
tout. » Ce sont donc les morts de la 
guerre qui nous ont le plus solidement 
•maintenus dans la voie de l'honneur et 
dans la fidélité au devoir, qui ont le 
plus énergiquement raffermi la force de 
nos résolutions. 

ï.*es morte sont des vivants mêlée à nos combats, 

a dit le poète. Nos martyrs ont com-
battu pour nous jusqu'au dernier souf-
fle de leur existence héroïque et ils ont 
continué de combattre pour nous par 
delà leur fin' glorieuse. La magnifique 
moisson de résultats que nous commen-
çons à récolter en cette dernière phase 
victorieuse de la guerre, c'est à eux 
que nous la devons. 

CAMILLE FERDY. 

La Conception È la Paix 
d'après Lord Northcle 

Londres, 3 Novembre. 
Dans im article du Thnes lard Nartncliffe, 

énumère los principes d'après lesquels on de-
vra passer de la guerre à la paix. Lord North-
cliffe énumère ces principes, lesquels, dit-il, 
au nombre de treize, comprennent la restau-
ration territoriale, économique et politique 
complète de la Belgique : 

La Jiil.éTatian des terri-tolres français et la re-
ccsnsUtu&ioii dss provinces envahies, ainsi que des 
compensations pour toutes les pertes et dommages 
sulus par les civils; enfin, la restitution do l'Al-
sace-Lorraine à la France, non pas sous une forme 
d'acquisition territoriale ou comme part de l'in-
demnité de guerre, mais comme réparation de 
l'injustice commise en 1871; 

Les antres principes Incontestables comprenaient 
la modification des frontières septentrionales de 
l'Italie, eoMtormCment aux principes des na<tiona-
lités et la modification de ses frontières orientales 
et de l'Adrlathiue sur des lianes générales de l'ac-
cord Itaio-yougo-sLave ; 

Tons les peuples de l'Autrtche-Hon&rle «levraut 
ohtenir leur place parmi les nations libres; 

Constitution d'un Etat polonais Indépendant 
avec accès à la mer; 

Evacuation et restauration de la Roumanie, de 
la Serbie et du MomténégTO; 

Libération rte la dominaUon Umnie, de toos les 
peuples d'autres races que la nace tuTqiue; 

Lo dixième principe implique l'évacuation de 
tous les territoires qui faisaient autrefois partie 
da l'empire russe, ainsi que l'annulation de tous 
les traités, contrats et accords passes avec les 
puissances ennemies depuis la révolution, et la 
libre coopération des puissances associées en vue 
de permettre aux diverses nationalités de l'ancien 
empire PUFSO de déV^r-utne.' leur propro larme Ae 
gauveAiemcnt. 

Lo onzième principe demande la réparation des 
dommages dus a la guerre sous-marinc illégale 
des puissances ennemies, lesquelles devront rem-
placer le tonnage marchand perdu par les neu-
tres tout aussi bien que les Alliés. 

Le treizième et dernier [ principe demande que 
les possessions coloniales do l'Allemagne ne lui 
soumit pas restituées, mais que leur assignation 
comme possession ou leur administration fasse 
l'objet d'une décision à veninr. 

UN DISCOURS DE H. SHARP 
Paris, 3 Novembre. 

Aujourd'hui a eu Ueu, à Nancy, l'inau-
guration d'un monument élevé à la mémoire 
des trois premiers soldats américains tués 
sur le front français. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Paris, M. 
Sharp, a prononcé un émouvant discours 
dans lequel il a célébré la vaillance des Al-
liés dans la lutte contre l'autocratie et la 
barbarie allemandes poux la libération de 
l'n-umianlté. 

Propos de Guerre 
C'est très bien que l'on règle le sort de 

Constantinople, que l'on rende l'indépen-
dance aux Polonais, que l'on restitue à la 
France l'Alsace-Lorraine, aux Belges la Bel-
gique et Trente et Trieste aux Italiens. 

Mais est-ce qu'on ne nous fera pas rendre 
les objets d'art que les Boches nous ont vo-
lés ? 

Je ne parle pas des adorables pastels _ de 
Latour que contenait le musée de Saint-
Quentin et que les Allemands ont mis à l'abri 
de l'humidité dans leurs musées ; mais Douai, 
mais Lille ? 

Le musée de Lille était un des plus riches 
de France. Il possédait une collection inesti-
mable de dessins, des peintures de l'école 
flamande et hollandaise, les fameuses Vieil-
les, de Goya ; des sculptures, des joyaux, des 
médailles. 

Quand la ville tomba au pouvoir des Alle-
mands, les officiers firent leur choix, après 
quoi arrivèrent de Berlin deux illustres pro-
fesseurs qui, la loupe à la main, cambriolè-
rent le musée, scientifiquement. 

Quinze cents dessins, dont ceux de Ra-
phaël et de Michel-Ange, un millier de ta-
bleaux et objets d'art ont, paraît-il, été en-
voyés en Allemagne. 

On refera les filatures de Lille. On' exigera 
des voleurs, non seulement qu'ils nous ren-
dent les machines, mais qu'ils en fabriquent 
de neuves pour remplacer celles qu'ils ont 
détruites. Nous sommes là-dessus bien tran-
quilles : ils paieront les dégâts industriels. 

Mais les dégâts artistiques ? 
En dehors de leur valeur marchande, qui 

est énorme, qui se chiffre par centaines de 
millions, les œuvres pillées ou détruites re-
présentaient une part du trésor d'art de la 
France, son passé, sa gloire. 

Est-ce qu'on ne va pas les « récupérer » _.'? 
Tout ce qui ne pourra être restitué, rem-

placé par des œuvres contenues dans les mu-
sées allemands. La clause est simple. Il faut 
espérer qu'elle figurera dans le traité qui s'é-
labore. 

ANDRE NEGIS 

LES BOCHES A BOUT DE IMITIONS 
Londres, 3 Novembre. 

On mande de La Haye au Times de ce ma-
tin que des rapports venus d'Essen indiquent 
qu'à la suite de l'insuffisance des matières 
premières, l'Allemagne vit en ce moment 
pour ce qui concerne les munitions en grande 
partie sur les stocks accumulés. 

i'VXA/VlAA/l/VVVVVVVVVVWVVWV^ 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Entre l'Oise et la Serre, un coup 
de main dans les positions enne-
mies au nord de Pargny-les-Bois 
nous a permis de faire des prison-
niers. 

Sur le front de l'Aisne, notre In-
fanterie & réalisé, au cours de la 
nuit, une progression nouvelle. 

Nous avons pris les villages de 
la Croix-au-Bois et le Livry. 

La résistance de l'ennemi s'est 
sensiblement accrue, notamment 
dans la forêt d'Argonne. 

Au matériel abandonné hier par 
les Allemands, au cours de leur re-
pli, et tombé entre nos mains, il 
faut ajouter quatorze canons, dont 
cinq de gros calibre. 

Le chiffre des prisonniers que S 
nous avons faits depuis le début de | 
l'opération dépasse deux mille. < 

5k/VVVVVVVVWVVlA/WVVVVVVVVVVV»A/W»A^ 

e amen 
Les Italiens pénètrent dans le Trentin 

Rome, 3 Novembre. 
Comme les délégués tchéco-slovaques ve-

nus de Prague se sont rencontrés en Suisse 
avec les' représentants du Comité national de 
Paris, les irrédents italiens réfugiés en Ita-
lie vont se rencontrer avec une délégation 
d'Italiens venant de Trieste et s'entendre 
sur la solution des problèmes les plus ur-
gents. 

— De notre correspondant partisulier — 

Paris, 8 Novembre. 
'Sur ious les fronts de l'Entente, la lutte 

se poursuit pour hâter la suprême, déci-
sion. Les Alliés approchent de Gand. Va-
lenciennes est à Voue si de nos lignes, selon 
la formule chère aux communiqués alle-
mands. 

Sur le secteur de {'Aisne, nos progrès se 
précisent et Faction des Américains se dé-
veloppe heureusement sur la rive droite de 
la Meuse. 

Quant à la libération de l'Italie, elle s'a-
chève avec une vitesse foudroyante. L'ai-
mée autrichienne procède à l'évacuation 
forcée des territoires envahis avec une 
précipitation qui l'oblige à abandonner en-
tre les mains des Italiens et de leurs ca-
marades franco-britanniques un matériel 
considérable et d'innombrables prison-
niers. Sous l'influence de cette victoire, 
l'heure parait imminente où nous n'aurons 
plus à combattre que les armées de l'em-
pire allemand. 

Les indications concernant les évdne-
rtenls qui se déroulent à l'intérieur de 
l'Allemagne sont toujours pleines de confu-
sion. Guillaume IL son grand quartier gé-
néral, ses ministres néo-démocrates cher-
chent, selon toute apparence, la difficile 
formulé destinée A délimiter la part du feu 
qu'ils ont eux-mêmes si imprudemment 
allumé. Et celle besogne ardue se traduit 
dans la presse boche par un mélange cu-
rieux de cris de désespoir et d'appels force-
nés à la résistance. 

Celle agitation désordonnée ne peut sous-
traire la Prusse et ses complices au verdict 
de justice- qui approche. 

MARI US RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
3 Novembre (après-midi). 

Hier soir, la fonderie d'acier située 
au sud de Valenciennes, que l'ennemi 
avait défendue pendant la journée avec 
beaucoup d'opiniâtreté, a été prise par 
nos troupes. 

Nous avons avancé notre ligne sur 
une profondeur d'un mille et demi à 
l'est de la ville et nous avons achevé la 
prise du village de Saint-Saulde. 

Au cours des deux derniers jours, à 
la suite des combats qui ont été livrés 
sur ce front, nous avons fait cinq mille 
prisonniers et pris quatre chars d'as-
saut et plusieurs canons. 

En dehors des combats locaux et de 
rencontres de patrouilles pendant la 
nuit, il n'y a rien d'autre à signaler sur 
le front britannique. 

Communiqué officiel américain 
3 Novembre (après-midi). 

Ce matin, la première armée a conti-
nué son attaque à l'ouest de la Meuse. 

L'opération se développe d'une façon 
satisfaisante. , 

Les succès des Américains 
Front Américain, 2 Novembre. 

De notre correspondant do guerre accrédité aux 
armées » 

Malgré le mauvais temps et la brume, sui-
vie dune pluie persistance, qui achève de 
détremper les routes et le terrain, la première 
armée américaine a réalisé aujourdhui une 
nouvelle avance victorieuse et a obtenu de 
meilleurs résultats encore qu'hier. 

L'attaque, reprise dès l'aube, après une nuit 
calme, sur le front de 23 kilomètres, rencontre 
d'abord une trèa énergique résistance de la 
part de l'ennemi. A gauche, notamment, xme 
partie du bois des Loges, qui reste à prendre, 
est le théâtre de très rudes combats. Ceux-ci, 
après quelques fluctuations, se terminent à 
l'avantage de nos alliés, qui dépassent la li-
sière et envoient même une patrouille à 300 
mètres eu delà. Champigneulles, plus à l'est, 

tombe à son tour ; Veppel, encerclé d'abord, 
est finalement nettoyé, puis le village de The-
norgues, à 2 kilomètres plus loin, est pris 
sans coup férir. 

Progression plus sensible encore au centre. 
Buzancy, transformé en véritable forteresse 
par lés Allemands, est enlevé de haute lutte ; 
BayonviUe est largement dépassé ; Fossé est 
atteint, ainsi que Barricourt. Au sud de ce 
village, dans le bois du même nom, l'ennemi 
a résisté désespérément. La lutte a été très 
vive aussi à la cote'' 303 et à la cote 240. 

A l'aile droite enfin, à la suite de 1res rudes 
combats et de violentes contre-attaques, les 
troupes américaines s'emparent de Villers-de-
vant-Dun. 

En résumé, l'armée du géDéral Ligget, tan-
dis qu'à sa gauche l'armée Gouraud assurait 
la possession de tout le canal des Ardennes, a 
atteint par un profrasston de 4, et, par en-
droits, de 5 kilomètres en profondeur, des 
objectifs très importants, brisant en ses par-
ties les plus solides la Freie Stellung. A la 
fin de la Journée, la résistance ennemie fait 
place à un mouvement de retraite rapide : les 
batteries se retirent précipitamment. L'avia-
tion signale que des convois importants ont 
été aperçus quittant Stenay en hâte. 

Le communiqué allemand 
Zurich, S Novembre. 

L'è communiqué allemand d'hier soir est 
ainsi libellé : 

Les nouvelles attaques exécutées par les 
Anglais au sud de Valenciennes et par les 
Américains à l'ouest de la Meuse n'ont, rap-
porté à l'ennemi qu'un gain de terrain lo-
cal (sic). 

L'Allemagne bombardée 
A Bonn, il y a eu des tnés et des blessés 

Amsterdam, 3 Novembre. 
La Gazette Populaire de Cologne annonce 

qu'il y a eu un grand nombre do tués et de 
blessés au cours de l'attaque aérienne de 
Bonn le $1 octobre. 

Elle serait décidés depuis mercredi 
Paris, 3 Novembre. 

Les journaux publient la dépêche 
suivante de Londres, non confirmée en-
core : 

La nouvelle vient de parvenir 
iei, émanant d'une source digne 
de foi, que Guillaume H a signé 
son acte d'abdication à la suite de 
l'assemblée des princes confédérés 
qui s'est tenue pierercdi à Berlin. 

Guillaume a transféré 
ses pouvoirs au peuple 

Amsterdam, S Novembre. 
Voici le teste officiel du décret qu'à l'occasion 

de J'entrée en vigueur des changements dans la 
Constitution allemande le kaiser a envoyé au 
chancelier impérial : _ ■ ■ 

Je ranvoie ci-joint pour publication im-
médiate* le projet de loi modifiant l'a Cons-
titution impériale et la loi relative au pou-
voir représentatif du chancelier impérial du 
17 mars 1879 qui a été soumis à ma signa-
ture. 

A l'occasion de l'introduction de cette 
mesure si importante pour l'histoire du 
peuple allemand, je désire exprimer mes 
sentiments. Préparé par une série d'actes 
gouvernementaux, un nouvel ordre de cho-
ses entre maintenant en vigueur qui trans-
fère les droits fondamentaux du kaiser au 
peuple. Ainsi se termine une époque qui 
apparaîtra avec honneur aux yeux des gé-
nérations futures. 

En dépit de toutes les luttes entre l'auto-
rité par droit d'héritage et les forces aspi-
rant à s'affirmer, cette époque a rendu pos-
sible pour notre peuple ce formidable dé-
veloppement qui s'est révélé d'une façon 
impérissable dans los accomplissements 
prodigieux de cette guerre, 

Mais dans les terribles tempêtes de qua-
tre années de guerre, les anciensnes formes 
ont été détruites, non pour laisser derrière 
elles des ruines, mais pour faire place à de 
nouvelles formes vivantes. 

Après les grands faits qu'il a accomplis 
ces temps derniers, le peuple allemand peut 
revendiquer qu'aucun droit qui puisse lui 
garantir un avenir libre et heureux ne lui 
soit refusé. Les propositions des gouver-
nements alliés, qui sont maintenant adop-
tées et attendues (?) doivent leur origine à 
cette conviction. 

Quant à moi, de concert avec mes nobles 
alliés, j'approuve ces décisions du Parle-
ment. Dans la ferme détermination pour 
autant que la chose me concerne person-
nellement de coopérer à leur complet déve-
loppement, convaincu de promouvoir le 
bien du peuple allemand, le pouvoir du kai-
ser est un pouvoir qui consiste à servir le 
peuple. 

Puisse dès lors le nouvel ordre de choses 
mettre en liberté toutes les forces de bien 
dont notre peuple a besoin pour supporter 
ies épreuves qui menacent notre empire et 
lui conquérir vaillamment, malgré les som-
bres temps actuels, un avenir brillant. 

Berlin, 2S octobre. 

Signé : GUILLAUME. 

L'enpraur se retirerait en Bavière 
Zurich, 3 Novembre. 

La Nouvelle Presse Libre du 31 octobre an-
nonce dans sa chronique de la Cour que 
l'empereur a reçu le 30, en audience, l'ancien 
président du Conseil, M. Hussarek. Cepen-
dant la propagande allemande continue à at-
tribuer à l'empereur Charles des voyages in-

nts entre la Hofburg de Vienne et la 
résidence hongroise de Gœdelloe. Elle an-
nonce aujourd'hui qu'il se retirerait en Ba-
vière. 

Les désordres s'aggravent 
Zurich, 3 Novembre. 

En Autriche, le chaos augmente. Partout 
des émeutes ont lieu. Les troupes regagnent 
d'elles-mêmes l'arrière en désordre, pillant 
tout sur leur passage. 

Les journaux viennois demandent au gou-
vernement de prendre des mesures énergi-
ques pour préserver les provinces autrichien-
nes-allemandes des ravages que causent les 
troupes en débandade. 

L'empereur sans ministres 
Bâle, 3 Novembre. 

On mande de Vienne que le comte An-
drassy, ministre des Affaires étrangères, a 
donné sa démission qui a été accentée par 
l'empereur. Le ministre des Finances, M. 
Spitzmuller a donné également sa démission. 
L'empereur Charles a convoqué pour cet 
après-midi le président de l'Assemblée na-
tionale de l'Autriche allemande. 

L Etat tcnéco-slovaque 
Genève, 3 Novembre. 

Les délibérations qui ont lieu à l'hôtel 
Beau-Rivage entre les délégués tchéco-slova-
ques et M. Benès, ministre des Affaires étran-
gères de l'Etat tchéco-slovaque, tirent à leur 
fin. M. Benès est parti pour Paris avec son 
chef de cabinet et les délégués partiront sa-
medi matin pour Berne où ils resteront un 
jour avant de regagner Prague. 

On général arrêié 
par le Conseil tchéco-slovaque 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Le Lokal Anzeiger annonce que le général 

Kestranek et deux de ses officiers d'état-major 
ont été arrêtés sur l'ordre du Conseil national 
tchéco-lsovaque pour avoir tenté un coup 
d'Etat contre le Conseil, avec l'aide da troupes 
hongroises, qui, d'ailleurs refusant d'exécuter 
leurs ordres, fraternisèrent avec les Tchéco-
slovaques. 

L'Etat polonais se constitue 
Bâle, 3 Novembre. 

Les journaux polonais disent que la Com-
mission polonaise de Cracovie s'est mise en 
rapport avec les autorités militaires autri-
chiennes pour la transmission des services 
militaires. A Teschen, un Comité s'est cons-
titué comme gouvernement polonais de La Si-
lésie orientale. 

La Hongrie veut traiter avec l'Entente 
Bâle, s Novembre. 

On mande de Budapest à la date du s : 
Au cours de la séance du Comité exécutif 

du Conseil national hongrois tenu hier, le 
comte Karolyi a annonce que le gouverne-
ment avait été délié par le roi de son serment 
de fidélité. Le gouvernement a mis dans son 
programme la question de la forme de l'Etat 
ii savoir si la Hongrie sera à l'avenir une 
République ou une monarchie. 

Le ministre de la Guerre a annoncé qu'or-
dre serait donné à tous les soldats du front 
hongrois, y compris les officiers et les com-
mandants d'armées, de déposer partout les 
armes et d'entamer des négociations avec 
l'ennemi. Si celui-ci voulait occuper la Hon-
grie, il y aurait lieu de demander l'envoi de 

troupes françaises ou apglaises de préfé-
rence. 

La constitution de la Hongrie 
Baie, 3 Novembre. 

On mande de Budapest : 
• La Constitution du régime sera décidée 

par une Constituante qui sera élue d ici six 
semaines sur la base du scrutin général, di-
rect, secret, . ouvert aussi aux femmes. Les 
ministres ont prêté ensuite serment au Con-
seil national, > 

Les Yougo-Slaves d'accord 
avec l'Entente 

Paris, 3 Novembre. 
Interviewé, M. Vesnich, qui siège au Con-

seil de Versailles, non seulement comme dé-
légué officiel de la Serbie, mais comme repré-
sentant virtuel de toute la race yougo-slave, 
a déclaré : 

• Je puis vous affirmer que tous les ac-
tes des Yougo-Slaves concordent et concor-
deront avec les intérêts de l'Entente. Nos 
compatriotes se soumettront à tout désir ex-
primé par l'Entente. • 

ituaiion intérieure 

La panique en Bavière 
Zurich, 3 Novembre. 

Les nouvelles d'Autriche et du front ita-
lien ont provoqué en Bavière une terrible 
panique. La population exhorte le gouverne-
ment à prendre la défense des intérêts ba-
varois. Le retrait des troupes allemandes en 
Ukraine aurait été décidé en vue de la dé-
fenso du nouveau front. Les gardes-barrières 
bavarois ont été mobilisés pour la protection 
des frontières du côté de la Bohême et du Ty-
rol méridional. • 

Le gouvernement invitant la population au 
calme dit que des mesures ont été prises en 
prévision de toute éventualité. Une grande 
nervosité règne à Munich. 

Bâle, 3 Novembre. 
La répercussion des événements d'Autriche 

se fait déjà sentir en Bavière. Un communi-
qué officieux de Munich dp 2 novembre cons-
tate qu'une sorte de panique s'empara de la 
population bavaroise, mais que les bruits qui 
ont couru sur l'apparition de bandes armées 
qui pillent le Tyrol ou la Bohême sont faux 
ou exagérés (sic). 

Le communiqué affirme qu'il n'y a pas da 
danger militaire immédiat pour la Bavière. 
Toutes les dispositions sont prises. La popu-
lation doit réagir et accueillir amicalement les 
troupes qu'on envoie dans la région pour 
la protéger éventuellement. 

En Bavière, le ministère 
est démissionnaire 

Bâle, 3 Novembre. 
Une dépêche de Munich du 2 novembre dit 

que le roi a adressé au ministère une lettre 
constatant qu'il est nécessaire que les minis-
tres,jouissant de la confiance do. la couronne, 
aient aussi celle de la représentation parle-
mentaire. Pour permettre la constitution d'un 
ministère d'après ces principes, tout le Cabi-
net a démissionné. 

Dans une seconde lettre, le roi a chargé le 
président du Conseil Dandl de préparer la 
constitution d'un nouveau Cabinet et il a de-
mandé aux ministres actuel? d'r.ssurer provi-
soirement la marche des affaires. 

La situation est troublée 
Copenhague, 3 Novembre. 

Le correspondant berlinois du Berlingske 
Tidende télégraphie à la date de samedi que 
les milieux politiques de Berlin estiment gra-
ve et difficile la situation créée par le départ 
de l'empereur au grand quartier général. 

Le correspondant du journal danois déclare 
qu il est inexact que le Cabinet de guerre ait 
définitivement décidé d'exiger l'abdication de 
Guillaume II. 

La présence de l'empereur est estimée né-
cessaire à Berlin, afin que tous les pouvoirs 
allemands puissent se trouver en communi-
cation directe au moment où il faut prendre 
position pour les conditions d'armistice de 
l'ennemi. La caractéristique de la situation 
intéreure actuelle de l'Allemagrfe est l'incerti-
tude dans laquelle vivent les dirigeants com-
me le peuple. L'absence de l'empereur aug-
mente encore cet état d'esprit. 

La foule réclame l'abdication 
du roi de Wurtemberg 

Bâle, 3 Novembre. 
D'après le Nouveau Journal de Stuttgart, 

une foule nombreuse composée d'ouvriers se 
rendit devant le château royal de Stuttgart 
et réclama l'abdication du roi de Wurtem-
berg. 

Les réunions publiques sont autorisées 
sous conditions 

Bâle, s Novembre. 
On télégraphie de Berlin à la date du S no-

vembre ; ' 
L'ordre a été donné à tous les généraux 

commandants de région de ne plus interdire 
désormais les réunions publiques line quand 
elles sont contraires aux lois, ou, si la mesure 
est nécessaire dans l'intérêt de la conduite de 
la guerre, de la conclusion de la paix ou du 
maintien de l'ordre public. La censure des 
journaux et des écrits ne devra également 
s'exercer que^dans ce cas. La censure préa-
lable pour toutes les informations et écrit* 
d'ordre militaire est maintenue. 

Graves désordres à Stuttgart ; 
On crie : A bas le Kaiser I 

Amsterdam, S Novembre 
La Gazette du Weser du 1er novembre rap-

porte que de graves désordres se sont pro-
duits à Stuttgart, à la suite d'une réunion 
très agitée des socialistes indépendants. Une 

Feuilleton du Petit Provençal du i Novembre 

LE COMTE 
DE 

E79 — 

CINQUIEME PARTIE 

— Quoi ! se disait-il, tandis que la lampe et 
les bougies sa consumaient tristement et que 
les serviteurs attendaient avec impatience 
dans^ l'antichambre ; quoi ( voilà l'édifice si 
lentement .préparé, élevé avec tant de peines 
et de soucis, écroulé d'un seul coup, avec un 
seul mot, sous un souffle 1 Eh quoi 1 ce moi 
que je. croyais quelque oho60, ce moi dont 
j'étais si fier, ce moi que j'avais vu si petit 
dans los cachots du château d'If, et que j'avais 
su rendre si grand, sera demain un peu de 
poussière 1 Hélas I ce n'est point la mort du 
corps que je regrette : cette destruction du 
prindptf vital n'est-elle point le repos où tout 
tend, où tout malheureux aspire, ce calme de 
la matière après lequel j'ai soupiré si long-
temps ,iu-dovant duquel je m'acheminais par 
la route douloureuse de la faim, quand Faria 
est apparu dans mon cachot ? Qu'est-ce que 
la mort ? Un degré de plus dans le calme et 

rtopnidnctton interdite ans Journaux tpit n'ont pas 
fle trallf avec MM.Calm.mn Lévjr. éditeurs. & Paris. 

deux peut-être dans le silence. Non, ce n'est 
donc pas l'existence que je regrette,1 c'est la 
ruine de mes projets si lentement élaborés, si 
laborieusement bâtis. La Providence, que 
j'avais cru pour eux, était donc contre eux I 
Dieu ne voulait donc pas qu'ils s'accomplis-
sent 1 

« Ce fardeau que j'ai soulevé, presque aussi 
pesant qu'un monde, et que j'avais cru por-
ter jusqu'au bout, était selon mon désir et 
non selon ma force ; selon ma volonté et non 
selon mon pouvoir, et il me le faudra déposer 
à peine à moitié de ma course. Oh I je rede-
viendrai donc fataliste, moi que quatorze ans 
de désespoir et dix ans d'espérance avaient 
rendu providentiel, 

« Et cependant, continua le comte, s'abî-
mant de plus en plus dans les prévisions de 
ce lendemain terrible qu'avait accepté Mercé-
dôs ; cependant il est impossible que cette 
femme, qui est un si noble cœur, ait ainsi, 
par égoïsme, consenti a me laisser tuer, moi 
plein de force et d'existence I H est impassible 
qu'elle pousse à ce point l'amour, ou plutôt le 
délire maternel I II y a des vertus dont l'exa-
gération serait un crime. Non, elle aura ima-
giné quelque scène pathétique, elle viendra se 
jeter entre les épées, et ce sera ridicule sur 
le terrain, de sublime que c'était ici. 

Et la rougeur de l'orgueil montait au front 
du comte. 

— Ridicule, répôta-t-il, et le ridicule rejail-
lira sur moi... Moi, ridicule 1 Allons I j'aime 
encore mieux mourir 

Et à force de s'exagérer ainsi d'avance les 
mauvaises chances du lendemain, auxquelles 
il s'était condamné en prometiant à Mercédès 

de laisser vivre son fils, le comte s'en vint à 
se dire : 

— Sottise, sottise, sottise 1 que faire ainsi 
de la généa-osité en se plaçant comme un but 
inerte au bout du pistolet de ce jeune hom-
me I Jamais il ne croira que ma mort est 
un suicide, et cependant il importe pour 
l'honneur de ma mémoire... (ce n'est point 
de la vanité, n'est-ce pas, mon Dieu ? mais 
bien un juste orgueil, voilà tout) ; il im-
porte pour l'honneur de ma mémoire que le 
monde sache que j'ai consenti moi-même, 
par ma volonté, de mon libre arbitre, à arrê-
ter mon bras déjà levé pour frapper, et que 
de ce bras, si puissamment armé contre les 
autres, je me suis frappé moi-même : il le 
faut, je le ferai. 

Et saisissant une plume, il tira un papier 
de l'armoire secrète de son bureau, et traça 
au bas de ce papier, qui n'était autre chose 
que son testament fait depuis son arrivée à 
Paris, une espèce de codicille dans lequel il. 
faisait comprendre sa mort aux gens les 
moins clairvoyants. 

— Je fais cela, mon Dieu I dit-il les yeux 
levés au ciel, autant pour votre honneur 
que vous le mien. Je rno suis considéré, de-
puis dix ans, ô mo:n Dieu I comme l'envoyé 
de votre vengeance, et il ne faut pas que 
d'autres misérables que ce Morcerf, il ne 
faut pas qu'un Danglars. un Villefort, il ne 
faut pas enfin que ce Morcerf lui-même se 
figurent que le hasard les a débarrassés de 
leur ennemi. Qu'ils sachent, au contraire 
que la Providence, qui avait déjà décrété 
leur punition, a été , corrigée par la seule 
puissance de ma volonté ; que le châtiment 
évité dans ce monde les attend dans l'autre, 

et qu'ils n'ont échangé le temps que contre 
l'énernité. 

Tandis qu'il flottait entre ces sombres in-
certitudes, mauvais rêve de l'homme éveillé 
par la douleur, le jour vint blanchir les vitres 
et éclairer sous ses mains le pâle papier 
d'azur sur lequel il venait de tracer cette su-
prême justification de la Providence. 

Il était cinq heures du matin. 
Tout à coup un léger bruit parvint à son 

oreille. Monte-Cristo crut avoir entendu quel-
que chose comme un soupir étouffé ; il tour-
na la tête, regarda autour de lui et ne Vit 
personne. Seulement le bruit se répéta assez 
distinct pour qu'au doute succédât la certi-
tude. 

Alors le comte se leva, ouvrit doucement 
la porto du salon, et sur un fauteuil, les 
bras pendants, sa belle tête pâle et inclinée 
en arrière, il vit Haydée qui s'était placée en 
travers de la porte, afin qu'il ne pût sortir 
sans la voir, mais que le sommeil, si puis-
sant contre la jeunesse, avait surprise après 
la fatigue d'une si longue veille. 

Le bruit que la porte fit en s'ouvrant ne 
put tirer Haydée de son sommeil. 

Monte-Cristo arrêta sur elle un regard plein 
de douceur et de regret. 

— Elle s'est souvenue qu'elle avait un fils, 
dit-il, et moi j'ai oublié que j'avais une fille I 

Puis, secouant tristement la tête , 
— Pauvre Haydée I dit-il, elle a voulu me 

voir, elle a voulu me parler, elle a craint ou 
deviné quelque chose... Oh I je ne pwis partir 
sans lui dire adieu, je ne puis mourir sans 
la confier à quelqu'un. 

Et 11 regagna doucement sa place et écrivit 
au bas des premières lignes : 

« Je lègue à Maximilien Morrel, capitaine 
de spahis et fils de mon ancien patron, Pierre 
Morrel, armateur à Marseille, la somme de 
vingt millions, dont une partie sera offerte 
par lui à sa sœur Julie et à son beau-frère 
Emmanuel, s'il ne croit pas toutefois que ce 
surplus de fortune 'doive nuire à leur bon-
heur. Ces vingt millions sont enfouis dans 
ma grotte de Monte-Cristo, dont Bertuccio sait 
le secret. 

« Si son cœur est libre et qu'il veuille épou-
ser Haydée, fille d'Ali, pacha de Janina, que 
j'ai élevée avec l'amour d'un père et qui a eu 
pour moi la tendresse d'une fille, il accom-
lilira, je ne dirai point ma dernière volonté, 
mais mon dernier désir. 

« Le présent testament a déjà fait Haydée 
héritière du reste de ma fortune, consistant 
en terres, renies sur l'Angleterre, l'Autriche 
e.t la Hollande, mobilier dans mes différents 
palais et maisons, et qui, ces vingt millions 
prélevés, ainsi que les différents legs faits à 
mes serviteurs, pourront monter encore a 
soixante millions ». 

Il achevait d'écrire cette dernière ligne, 
loïemrtâi cri, poussé derrière lui, lui fit tom-
ber la plume des mains. 

— Haydée, dit-il, vous avez lu ? 
En effet, la jeune femme, réveillée par le 

jour qui avait, frappé ses paupières, s'était 
levée et s'était approchée du comte sans que 
ses pas lé-.ters, assourdis d'ailleurs par le ta-
pis, eussent été entendus. 

— Oh I mon seigneur, dit-elle en Joignant 
les mains, pourquoi écrivez-vous ainsi à une 
pareille heure ? Pourquoi me léguez-vous 
toute votre fortune, mon seigneur ? Vous me 
quittez donc 1 

— Je vais faire un voyage, cher aDge, dit 

Monte-Cristo avec une expression de mélan-
colie et de tendresse infinies,: et s'il m'arri-
valt malheur... 

Le comte s'arrêta. 
— Eh bien ?... demanda la jeune fille avec 

un accent d'autorilè que le comte ne lui con-
naissait point et qui le fit-tressaillir. 

— Eh bien I s'il m'arrive malheur reprit 
Momte-Cristo, je veux que ma fille soit heu-
reuse. 

Haydée sourit tristement en secouant la 
tête. 

— Vous pensez à mourir, mon seigneur T 
dit-elle. 

— C'est une pensée salutaire, mon enfant, 
a dit le sage. 

— Eh bien, si vous mourez, dit-elle, léguez 
votre fortune à d'autres, car, si vous mou-
rez... je n'aurai plus besoin de rien. 

Et prenant le papier, elle le déchira en qua-
tre morceaux qu'elle jeta au milieu du salon. 
Puis, celte énergie si peu habituelle à une 
esclave ayant épuisé ses forces, elle tomba, 
non plus endormie çette fois, mais évanouie 
sur le parquet. . 

Monte-Cristo se pencha vers elle, la souleva 
entre ses liras ; et, voyant ce beau teint pftli, 
ces beaux yeux fermés, ce beau corps ina-
nimé et comme abandonné, l'idée lui vint 
pour la première fois qu'elle l'aimait peut-être 
autrement que comme une fille aime son 
père. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathe frère*. 
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foule de plusieurs milliers de personnes a 
essayé de s'approcher du palais royal. 

Des rencontres sérieuses ont eu 'lieu entre 
la police et les manifestants. 

Des coups de feu ont été tirés de part et 
d'autre. 

Finalement, les manifestants ont réussi à 
atteindre le palais, ont arrêté des voitures 
de tramways dont ils ont brisé les vitres. Us 
ont obligé les officiers à sortir du palais et 
ont escaladé les grilles en criant : A bas 
Guillaume 1 Abdiquez immédiatement. 

La police montée a finalement dispersé les 
manifestants. 

L'Allemagne prépare sa justification 
sur les Origines de la Guerre 

Paris, 3 Novembre. 
Une dépêche de Copenhague annonce que 

l'ex-chanceliér Bethmann-Hollweg, l'homme 
au chiffon de papier, et von Jagow sont arri-
vés à Berlin. Ils sont chargés de mettre en 
ordre les documents diplomatiques postérieurs 
à 1914. Le gouvernement allemand aurait l'in-
tention de faire une déclaration sur les événe-
ments immédiatement antérieurs à la décla-
ration de guerre et probablement des révéla-
tions sur les négociations relatives à la 
guerre sous-marine à outrance. 

UR LE FROI 
Les troupes autrichiennes évacuent 

l'Italie et la Serbie 
Zurich, 3 Novembre. 

Le communiqué autrichien d'hier s'exprime 
ainsi : 

Sur le front montagneux d'Italie, nos 
troupes exécutant, suivant notre plan, 
les mesures d'évacuation que nous 
avons décidées occuperont les mêmes 
positions qu'au commencement de la 
guerre contre l'Italie. 

Dans la plaine vénitienne ,1e mouve-
ment de retraite au delà du Taglia 
mento est en cours. L'évacuation de la 
totalité du territoire serbe est tout à 
fait imminente. 

Les Autrichiens abandonnent Udine 
Rome, 3 Novembre. 

Le Secolo dit que les Autrichiens aban-
donnent Udine précipitamment 

L'œuvre de la marine italienne 
Rome, 3 Novembre. 

Le ministre de la Marine, amiral Del Bono, 
a déclaré au Giornale d'Italia ; 

Pendant que l'héroïsme et la hardiesse de 
nos troupes chassent l'ennemi, la marine a 
voulu contribuer à l'œuvre de libération. Le 
ministre a fait remarquer l'esprit de sacrifice 
dont la marine italienne a toujours donné des 
preuves. L'ennemi n'a jamais accepté de se 
mesurer dans une bataille franche, mais nos 
marins ont su aller la chercher dans ses re-
paires bien gardés. Tous, depuis le chef d'état-
major jusqu'au dernier marin, rivalisèrent de 
dévouement, de sacrifice, de foi. Aucun obsta-
cle n'a pu affaiblir ou distraire l'œuvre accom-
plie sur mer avec un espoir et une vigueur 
inébranlables. Les actes hardis de nos marins 
ne sont pas des actes individuels, mais le ré-
sultat d'études, d'expériences, d'une organisa-
tion minutieuse qui font bonneur au génie de 
nos hommes. Dans les conditions les plus dé-
favorables pour nous et les plus favorables 
pour l'ennemi, la marine italienne a su ac-
complir des exploits éclatants, couronnant de 
longs efforts. 

Selon le Giornale d'Italia, la destruction du 
cuirassé autrichien Viribus TJnitis a été pro-
voquée par un nouvel engin dû à l'inventeur 
Rossetti. 

Les prisonniers autrichiens 
sont plus de cent mille 

Rome, 3 Novembre. 
Les prisonniers autrichiens dénombrés 

jusqu'à ce matin sont environ 100.000 et de 
nouveaux prisonniers continuent à être 
faits. On compte les canons par milliers. 

Un vœu des alsaciens-Lorrains' 
Paris, 3 Novembre. 

Une Importante manifestation d'Alsaciens-
Lorrains en l'honneur de.-leurs compatriotes 
morts au service de la France pendant la 
guerre a eu lieu aujourd'hui à la Mairie du 
X° arrondissement, sous la présidence de M. 
Larm Bruster, président de l'Union amicale 
d'Alsace-Lorraine. 

Un ordre du jour a été voté émettant le 
• vœu que l'armistice impose, l'évacuation im-
médiate et complète de l'Alsace-Lorraine et 
les garanties contre tout retour offensif, pro-
che ou lointain. 

[L'Orphelinat laïque 
UNE VISITE DU PREFET 

DES BOUCHES-DU RHONE 
M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-Rhône, 

' dont on connaît le dévouement à toutes les œuvres 
humanitaires a tenu à aller, hier matin, accom-
pagné dm président du Comité d'Initiative, M. 
Vial-Hermolaûs et de M. Caramsant, chef de di-
vision à la préfecture, visiter la belle propriété 
FontaAnieu, à Saint-Joseph, où va s'édifier notre 
premier orphelinat laïque départemental 

M. le préïet*a visité en détail la vaste campa-
gne et le château, se rendant compte <le la' situa-
tion qu'occuperont les divers bâtiments et pavil-
lons de l'Orphelinat laïque dont les plans sont 
actuellement exposés à la saUe des dépêches du 
Petit Provençal. 

SÎT. Lucien Saint, a admiré le site ravissant où 
se trouve située-la campagne Fontalniou, qu'une 
belle plantation de Tùns entoure; il a fort appo"é-
cié l'air vivifiant qu'on y respire et la beUe vue 
qui s'étend sur tout Marseille et sa rade. 

On peut être assuré que M. Lucien Saint ne né-
gligera rien pour actûver les constructions ti taire 
pour rendre aussi proche que possible l'ouverture 
des portes de ce premier orphelinat laïque dépar-
temental, heureux de pouvoir vite donner un tel 
abri aux pauvres petits orphelins des Bouches-oT-u-
Khone et désireux aussi d'accorder cette légitime 
satisfaction à la la.borieu.se et vaillacte démocratie 
des Bouches-du-Rhûne. 

LA COMMEMORATION DES MORTS 
La cérémonie d'hier' 

La cérémonie du l°r novembre. de commé-
moration des' morts s'est renouvelée hier ma-
tin. File fut tout aussi imposante et émotion-
nante que la première. Dès S heures, la Fédé-
ration -des anciens défenseurs de la Patrie 
qui groupe la plupart des Sociétés patrioti-
ques et militaires, rassemblait ses membres 
au rond-point devant la porte du cimetière. 
De là, le cortège à la tête duquel se trou-
vaient M. Lucien Pascal, président du Comité 
directeur ; le Conseil de la Ligue Souvenez-
vous se dirigeait vers le. monument élevé 
aux morts de la guerre et qui fut inauguré 
1 an dernier. 

Pendant que de nombreuses couronnes et 
palmes étaient déposées au pied du monu-
ment des discouvs étaient prononcés par les 
présidents ou les délégués des Sociétés repré-
sentées. Il serait trop, long de les analyser 
tous, signalons néanmoins les quelques phra-
ses prononcées par îfl. Lucien Pascal qui se 
terminèrent par des vers magnifiques à ia 
France inu.nortelle 

\ 11 heures et drimîe l'impressionnante cé-
rémonie était terminée. 

piens. Cinq minutes avant ia fin, le Sporting 
.marqua un but sur échappée. 

Bon arbitrage de M.. Rossi. 

Notules Marseillaises 

Hoiîes et Savons 
Le savon est hors de prix et les huiles qui 

en constituent la matière première sont la 
cause principale de cette hausse dont on ne 
sait quand elle s'arrêtera. 

A propos des huiles, on ne s'explique pas 
pourquoi on a interdit, pendant longtemps, 
la publication des cours. Avait-on peur que 
l'on fît la différence entre les prix de Bor-
deaux et ceux de Marseille ? Ces derniers va-
laient environ 200 francs de plus, d'après ce 
qui a été dit à la tribune de la Chambre des 
députés. Espérons qu'après la guerre la lu-
mière se fera sur certains mystères qu'il im-
porte d'éclaircir. 

On devrait également diminuer le fret 
pour tout ce qui concerne l'alimentation, car 
c'est encore là une des causes de la cherté de 
la vie. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE OH. SIMON 
L'Olympique, bat le Sporting-Club 

♦ par 2 buts à 1 
Malgré -un temps menaçant, un public nom-

breux assistait au match qui mettait, hier, aux 
prises, Y'Olympique et le Sporting, match comp-
tant pour la Coupe Ch. Simon. 

Le jeu lut conduit vivetaenl pendant la pre-
mière mi-temps, de part et d'autre. Au cours de 
cette première partie du Jeu, l'Olympique do-
mina le plus souvent, sans cependant pouvoir 
marquer. 

Dans la deuxième mi-temps, l'o. M. conserva sa 
supériorité et la traduisit par deux buts, le pre-
mier sur penalty. Le second fut marqué par Jo-
uas» après une jolie descente des avants Olym-

Chronique Locale 
Un convoi de 112 prisonniers rapatriés d'Al-

lemagne est arrivé en gare Saint-Charles, 
hier soir, à 7 h. 30. Ces intéressants poilus, 
rendus au pays après quatre ans de capti-
vité, ont été l'objet d'une grande effusion de 
joie de la part des nombreux parents et amis 
venus les recevoir. Ils ont été, comme à l'or-
dinaire dirigés sur le dépôt du 6° hussards, 
avant de bénéficier d'une permission. 

Inauguration du restaurant coopératif de la 
(r Marseillaise Mécanique ». — Hier matin a eu 
lieu l'inauguration du restaurant coopératif que 
la « Marseillaise Mécanique ». vient de créer, bou-
levard d'Agay, 36, au Canet. Cette inauguration 
a été l'occasion d'une petite cérémonie ouvrière 
qui n'a pas manqué d'un certain charme. EUe 
s'est déroulée au milieu d'une grande affiuence 
et en présence de MM. Eugène Pierre, maire de 
Marseille, et Georges Zafiropoulo, le bienfaiteur 
connu, qui furent entourés de tout le Conseil d'ad-
ministration. Après la visite des locaux, excellem-
ment aménagés, où l'ouvrier trouvera tout ce 
qu'il désire, nourriture saine et abondante à un 
prix abordable (1 fr. 75 le repas), une salle de 
lecture et de correspondance, un apéritif d'hon-
neur lut servi. Tour à tome prirent alors la pa-
role, le président de la Société, MM. Zaflropoulo, 
Eugène Pierre, Bourdillon, ingénieur; Bayle, de 
la Ligue contre la vie chère, membre du Conseil; 
Cayol, au nom de La Butineuse; Bernard, Coro-
nel et Castel, de la Coopérative. Un banquet clô-
tura cette fête inaugurale, présage d'un succès 
légitime. 

Ainsi que nous l'annoncions, une importante 
réunion des Grecs irrédimés habitant notre ville 
a eu lieu hier matin, aux Salons Massilia. Cette 
réunion avait pour but d'établir les desiderata 
des habitants de nationalité grecque encore pla-
cés sous la domination étrangère et de les trans-
mettre à Paris, à la Commission formée à cet ef-
fet, qui aura qualité, pour en faire part aux puis-
sances appelées à arrêter les conditions de la paix 
future. 

Après une allocution de M. Milttade Mitaranga, 
qui avait pris l'initiative de cette réunion, et en 
a étoquemineirt exposé les motifs, un Comité a été 
formé qui a été composé comme suit : MM. Cons-
tantinidès, Thomas Fachiri, Kypryanidi, Castanis, 
CochinaM, Cossanitelli, Papazoglou, Savaldès, Fo-
tiadd, Morftadés, Yoanidès, Zafiropulo, Metsi et M. 
Mitaranga. La réunion a été levée aux cris de : 
« Vive la France ! Vive Venizelos ! » 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. 
— M. Vial-Hermolaùs vient de recevoir les souscrip-
tions suivantes : M. Edmond Leydet, directeur au 
ministère de l'Intérieur, 20 fr.; municipalité -de 
Marseille (subvention pour 1917), 500 fr. (2' verse-
ment) ; municipalité d'Aurellle, subvention pour 
1918. 23 fr. (2" versement); municipalité d'Eyguiè-
res, subvention pour 1918 (3* versement), 25 fr. 

Un fusil tombe d'un tramway, — Hier ma-
tin, vers 5 heures et demie, le blessé de guerre 
Ourdan Prospcr, 29 ans, habitant- boulevard 
Guichard, 22, allant à la chasse, montait sur 
la plateforme arrière d'un tramway Saint-
Giniez-Chartreux. Au démarrage, son fusil 
glissa et tomba sur la chaussée. Un coup de 
feu partit, suivi de cris de douleur. Trois 
personnes venaient d'être blessées : MM. Ap-
palx Eugène, 19 ans, tourneur, habitant rue 
Consolât, 176 ; Philip Marcel, permissionnai-
re, rue Consolât 156, et Aymard Isidore, 
53 ans, docker, rue Juramy, 34. Tous avaient 
reçu des plombs dans les jambes. Ils reçurent 
des soins à la pharmacie Charrier, puis le 
permissionnaire fut conduit à l'hôpital mili-
taire, et les deux autres blessés à leur do-
micile. 

Les désespérés. — Souffrant d'une maladie 
qu'elle estimait incurable, Mme Rosalie Cham-
bon, 54 ans, demeurant 182, boulevard National, 
avait décidé d'en finir avec une existence qui lui 
était à charge. Hier matin, vers 8 heures, profi-
tant d'un moment où ello était seule, Mme Cham-
bon se jeta d'une fenêtre de son appartement, si-
tué au 4* étage, et vint se fracasser le crâne sur 
le trottoir. La malheureuse ne tarda pas. à ren-
dre le dernier soupir. 

wv Un retraité de la gendarmerie, M. Joseph 
Thomê, 73 ans, demeurant, 8, Tue Glandevès, 
atteint d'une grave maladie, a tenté de se donner 
la mort, hier matin, à 9 heures, en se tirant un 
coup de revolver à la tête. M. Thomé, dont la 
blessure est grave, est soigné à la Conception. 

Les ïols. — M. Coste Albert, soldat attaché au 
ministère de l'Armement, de passage à Marseille, 
rencontrait avant-hier soir un camarade de l'ar-
mée coloniale qui lui jlit avoir manqué son ba-
teau et se trouver dépourvu de tout. M. Coste, 
pris de pitié, l'emmena dtner avec lui et lui fit 
partager la chambre qu'il avait retenue à l'hôtel 
du Croissant. Hier matin, quand il se réveilla, 
M. Coste constata qu'il était seul et que son porte-
feuille, contenant 360 francs, avait disparu. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Hier matin, à 11 heures, a eu 

lieu au cimetière, la cérémonie organisée par la 
Société des mutilés et des veuves de la guerre. 
Un piquet de jeunes poilus en armes, encadrait 
les porteurs de couronnes, suivis par les enfants 
des écoles. Venaient ensuite les délégation du 
Conseil municipal, les mutilés, la société italienne 
La Fratellamza et les délégations des autres socié-
tés de la ville. Une foule nombreuse s'était jointe 
au cortège. Au cimetière, MM. Durbec, au nom 
de la Ville d'Aubagne, Pascal, au nom des muti-
lés et des veuves de la guerre et M. Gallian, au 
mffii de nos frères d'armes italiesn, en des paroles 
émues, ont adressé un touchant adieu à tous les 
enfants d'Aubagne morts pour la Patrie. 

Dans les écoles. — A l'occasion de la confé-
rence pédagogique annuelle qui aura Heu le mardi 
5 novembre, à l'école de garçons de notre ville, 
toutes les écoies publiques du canton d'Aubagne 
vaqueront ce jour-là. 

arseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Fernand Roubaud, sergent au 5° ba-
taillon de chasseurs alpins, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi, à l'âge de 23 ans. 

De M. Léon Mouraille, sergent au 321° dlin-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 26 ans. 

De M. Louis Zazzoli, soldat au 1139 territo-
rial, mort au service de la Patrie, au Maroc, 
à l'âge de 46 ans. 

De M. Jacques GuilJand, sous-lieutenant au 
•1" bataillon de chasseurs alpins, tué à l'enne-
mi, le 20 septembre 1918. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

D ns et secours 
Dons reçus par M. le maire : 
Lou-Loutte, pour les mutilés, 10 fr. 
Produit du concert, donné au Grand-Théâtre, le 

19 octobre par the Band of his Majesty's Royial 
Horse Guards, pour les œuvres municipales de 
guerre, 4G0 tr. 20 ; pour ]a Croix-Rouge Française, 
460 Ir.; anonyme P.. B. (remis pair M. le prési-
dent du Comité de secours au soldat et d'assistance 
aux prisonniers, œuvre du Petit Marseillais : pour 
les aveugles de la guerre, 10 fr.; pour les orphe-
lins de la guerre, 10 fr. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
r 

OPERA DE MARSEILLE. -^-Demain, Hérodlaae. 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à S»' h. 30, deux der-

nières de Rip. 
VARIETES. — A 2, h. 30 et à 8 h. 30, revue lo-

cale A la Riche l 
LE OUISTITI. — A 9 h., René de Buxeuil, Pau! 

Daubry, sketch ûe Paul d'Estoc. 
ALCAZAR LEON-DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

adieux de Mereattler. 
PAJ.AIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, matinée 

et soirée avec un programme de choix. 

La Bataille de B'Àrgonne est un sueoès 
. complet pour nos armes 

Les troupes italiennes débarquent à Trieste 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Novembre, 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
La dure bataille engagé© en Ar-

gonne par notre 4° armée, en liaison 
avec l'armée américaine a abouti à 
un succès complet pour nos armes. 
L'ennemi qui avait défendu avec 
acharnement les passages de l'Aisne, 
puis, qui s'était cramponné désespé-
rément aux hauteurs boisées où il 
trouvait une excellente défense na-
turelle, a vu sa résistance s'effondrer 
sous nos efforts victorieux. 

Avec un admirable élan, nos trou-
pes ont enlevé de haute lutte les vil-

lages de Toges, de BeUeville, de 
Quatre-Champs, des Alleux et de 
Châtillon-sur-Bar. Poussant au delà 
dans la direction du Nord, elles ont 
occupé complètement les bois de 
Voncq et du Chesnes, dont elles tien-
nent la lisière Nord. Les amère-gar-
les laissées par l'ennemi pour retar-
der notre avance ont été partout 
bousculées. Le dégagement de l'Ar-
gonne est un fait accompli. Les pri-
sonniers faits et le matériel capturé 
ne sont pas encore dénombrés. 
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Communiqué anglais 
3 Novembre (soir). 

La sévère défaite infligée à ses troupes 
pendant les deux derniers jours sur le front 
de Valenciennes, a contraint l'aunemi à 
abandonner aujourd'hui ses positions à l'est 
et au sud-est' de cette ville. 

Ce mouvement a été aussitôt découvert et 
pendant la journée, nos troupes ont serré 
étroitement l'ennemi, maintenant sans répit 
le'contact avec ses arrière-gardes et fai-
sant un certain nombre de prisonniersr Nos 
avant-gardes ont pénétré dans les villages 
de Viliers-Pol, Jenlain, Curgies, Estrieux et 
Onnaing. 

Des combats locaux, heureux pour nous, 
ont eu lieu à l'ouest de Landrecies. 

américain 
3 Novembre, 21 heures. 

La première armée américaine a continué 
aujourd'hui à attaquer avec succès, s'em-
parant, au cours de son avance, des villa-
ges suivants : Boult-aux-Bois, Autruche, 
BelLeville-sur-Bar, Harricourt, Germont-
Bar, Autbe, Fosse, Sommauthe, Belval, 
Douart, Saint-Pierre-Mant, Barricourt,ïail-
ly, Halles, Montigny-Sassey, Châtiflon-sur-
Bar, Brieulle-sur-Bar. 

Nous avons infligé de lourdes pertes à 
l'ennemi, tant par suite de nos attaques 
continuelles du mois dernier, que grâce à 
la surprise de notre nouvelle et puissante 
attaque du 1" novembre. 

D'après les prisonniers,, une grande con-
fusion règne dans les organisations de l'en-
nemi. Plusieurs batteries au complet et des 
bataillons entiers ont été capturés par nos 
troupes. Le nombre des prisonniers dépasse 
maintenant cinq mille et le nétobrs des 
canons plus de cent. 

Pendant ces trois derniers jours, nous 
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La bataille 
Paris, 4 Novembre, 2 h. 15 matin. 

Les héroïques soldats de l'armée de Gou-
raud et leurs vaillants camarades américains 
ont achevé, auj-ourd'hui, leur victoire de l'Ar-
gonne. Tout ce formidable massif boisé est 
dégagé et solidement en notre pouvoir, mal-
gré la résistance désespérée que l'ennemi op-
posa à. notre avance dans ce secteur, parti-
culièrement propice à la défensive. 

C'est, du reste, la caractéristique des com-
bats sur notre front, que les Allemands re-
culent seulement contraints et forcés. ' Ils ré-
sistent opiniâtrement partout, dans l'espoir 
d'i'mooser à la France et à ses alliés une 
paix'de lassitude, laissant l'Allemagne encore 
puissante. Mais les combats d'aujourd'hui 
leur montreront encore une fois de plus 
notre volonté de poursuivre la lutte jusqu'à 
sa conclusion nécessaire. 

L'avance franco-américaine dans l'Argon-
ne, a atteint cinq kilomètres en profondeur 
sur un front de trente kilomètres. Dans cette 
seule journée de nombreux villages ont été 
libérés. Dans le secteur français, la ligne par-
tant de Semuy, longe le canal des Ardennes 
jusqu'à Neuv'ille-et-Day, borde les lisières 
nord du bois de Voncq et du Chesne, passe 
au nord de Châtillon-sur-Bar et aux confins 
de la forêt d'Argonne, où nos troupes ont 
opéré leur jonction avec les forces américai-
nes en secteur à l.eur droite. 

Le front de nos* alliés est- jalonné par les 
villages de Haute-Autruche, la ferme des Ty-
rones, les villages du Champy, Tailly, Mon-
tigny et Sassey-sur-Metlse, qui se trouve à 
trois kilomètres au nord de Dun, situé lui-
même sur la rive droite de la Meuse. Ce der-
nier village doit à cette circonstance de n'être 
pas pris. Mais, par suite de leur avance, 
nos alliés le commandent complètement. 

La groupe des armées des Flandres conti-
nue à libérer le sol belge. L'armée belge a 
libéré.toute la région qui confine à la fron-
tière hollandaisejusqu'au canal de Terneuzen. 
Som avance a atteint 15 kilomètres le long 
da 'la frontière. Les troupes alliées sont aux 
portes de Gand. 

Plus au Sud, les forces franco-américaines 
otnt établi des têtes de pont sur la rive droite 
de l'Escaut, dans la région de Welden, au 
nord d'Aud'enarde, et les Britanniques vers 
Pottes, à mi-chemin entre Au(ienarde et 
Tournai. 

Le mouvement de repli des Allemands s'est 
accentué à l'est de Valenciennes et de l'Es-
caut. Nos alliés sont maintenant parvenus à 
la ligne Onnaing, Estreux, Curgies, Jenlain, 
Villers-Pol, qui est à plus de six kilomètres 
à l'est de Valenciennes. 

Ainsi, sur tout le front, de l'Escaut à la 
Meuse, les Alliés ont fait reculer les armées 
ennemies. 

L'avance des Belges vers Gand 
Londres, 3 Novembre. 

Avançant sur le canal de Terneuzen, les 
Belges sont maintenant à l'est de Bassevalde, 
à 9 kilomètres à l'ouest de Selzaete et de Sley-
dinge, et à 7 kilomètres >au nord de Gand. 
Ainsi, depuis vendredi, ils .ont avancé de 
12 kilomètres. 

A l'est du canal de dérivation, plus au Sud, 
la ligne court sur quatre kilomètres à l'ouest 
de Gand. 

Les aveux du communiqué allemand 
Zurich, 3 Novembre. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
dit notamment : 

a En Flandre, nous avons ramené sur Gand 
les troupes qui se trouvaient sur la Lys pour 
les mettre à l'alignement de notre front de 
l'Escaut. Il n'y a pas eu hier de contact de 
combat à cet 'endroit avec l'adversaire. Dans 
les combats de la matinée, les Anglais nous 
ont refoulés sur Soltain et se sont, de nou-
veau établis à Préseau. Les attaques exécutées 
au cours de l'après-midi, à l'est de Valencien-
nes, ont échoué. 

avons pénétré dans les lignes ennemies sur 
un front de 18 milles et une profondeur de 
douze milles. Les hauteurs dominantes que 
nous avons atteintes nous permettent de 
prendre sous le feu de ïiotre artërijerie 
lourde, à. Montmédy, Longuyon et Con-
flans, l'importante voie ferrée qui y passe. 
Depuis le V novembre, nous avons identi-
fié 17- divisions allemandes sur le front 
tîVttaque, dont 9 étaiout en ligne le ma-
tin même. Huit divisions nouvelles ont ren-
forcé la ligne ennemie depuis le commence-
ment de l'attaque et ont teinté cîe vains ef-
forts pour arrêter nos progrès. 

En plus des troupes de l'armée réguRère 
ont pris également part à cette attaque des 
divisions composées de troupes de l'armée 
nationale du Texas, de l'Oklahoma, du 
Kansas, du Missouri, du Colorado et du 
New-Mexico, de l'Etat de Ne.w-#brk, du 
New-Jersey, du Maryland et de la Virgi-
nie occidentale, du district de Columbia et 
de la Virginie., 

3 Novembre (soir). 
Au groupe d'armée des Flandres, la pro-

gression s'est encore accentuée aujourd'hui. 
Devant l'armée belge notamment, l'avance 
le long de la frontière hollandaise a atteint 
quinze kilomètres. 

Au nord de Gand, le front passe immé-
diatement à l'est d'Ertvelde, borde le canal 
de Terneuzen à Langerbanne et passe à l'est 
d'Everghem. En somme, toute la région est 
presque complètement libérée jusqu'au ca-
nal de Terneuzen. 

Nous sommes aux abords immédiats de 
Gand. 

Devant le front américain, une tête de 
pont a été installée à l'est de l'Escaut, dans 
la région dé Welden. Les Anglais ont réussi 
également à porter des détachements sur la 
rive droite de l'Escaut dans la région de 
Pottes. 

« L'enfoncement produit par les Américains, 
à l'ouest de la Meuse, nous a fait replier no-
tre front de l'Aisne à Champigneulle, sur la 
ligne Quatre-Champs-Buzancy. Des combats 
en terrain avancé, se sont déroulés hier. L'en-
nemi a gagné quelque terrain près de Tailly 
et au delà de Villers-devant-Dun. Partout ail-
leurs, il a été repoussé. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Cemunipé officiel 
Paris, 3 Novembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 2 novembre : 

A la suite de la prise de Belgrade par les 
troupes serbes, les Allemands et les Autri-
chiens battus, se sont retirés sur la rive 
nord du Danube. 

La 2e armée serbe a atteint la frontière 
bosniaque. 

La Serbie presque toute entière est délivrée. 
Les combats, qui devaient décider de cette 

grande victoire ont commencé le 15 septem-
bre. Dès le 24, la ligne de communication du 
Vardar était coupée et Uskub prise le 29. La 
dislocation des forces bulgares A été suivie 
de leur capitulation. Le 30 septembre les 
hostilités ont pris fin. 

Les combats se sont continués par la dé-
faite des troupes austro-allemandes. Le 12 oc-
tobre, la bataille de Nisch marque la déroute 
de quatre divisions ennemies et la rupture 
de la grande artère de communication des 
empires centraux vers Gonstantinoole. Le 19, 
Lom-Palanka est atteint et la voie du 
Danube coupée à son four ; puis, dernier 
épisode, Belgrade est prise. 

La 1re armée serbe à laquelle revient l'hon-
neur d'être entrée à Belgrade, a participé à 
tous les combats, marchant sans arrêt, sans 
repos, toujours au contact étroit de l'ennemi, 
qu'elle tenait à la gorge, très souvent mal ra-
vitaillée, mais ne connaissant ni la fatigue, 
ni la faim, poussée toujours plus en avant 
par sa volonté de vaincre à tout prix. 

A ses côtés, les .troupes alliées ont réalisé 
ifs plus grands efforts pour mener à bien 
la tâche qui leur était confiée : l'écrasement 
de l'ennemi commun. 

L'Action È la Marine Fraeçêe 
En Syrie et en Tripoiitaine 

Paris, 3 Novembre. 
- La division navale française de Syrie, sous 
le commandement de l'amiral Varney a été 
très active au cours du mois d'octobre. Elle 
a effectué de nombreuses opérations en liai-
son avec les troupes britanniques et alliées, 
commandées par le général Allenby. 

Le 7 octobre, elle pénètre dans le port de 
Beyrouth. Nos marins débarquent et occu-
pent la ville. Le 12 octobre la division se 
porte devant El-Mina. Nos marins débar-
quent. Le même jour nos navires se présen-
tent devant Tripoli. Le chef d'état-major de 
l'amiral commandant la division, le gouver-
neur de Ruad, débarquent avec des sections 
de matelots. Ils parcourent la ville, visitent 
les établissements publics, la gare, le port, 
accompagnés par une foule de plusieurs mil-
liers de personnes. 

Le 13 octobre, nos destroyers et nos chalu-
tiers organisent la police de la mer et coo-
pèrent aux opérations de terre entre Tripoli 
et La Takié. Des officiers et des marins dé-
barquent à Lataquié. 

Le 14 octobre, nos destroyers se rendent à 
Alexandrette. Le pavillon turc est arboré sur 
le Konak. Nos destroyers ouvrent le feu. Le 
pavillon turc est amené. La population mas-
sée sur le rivage fait ùes signes de bon ac-

cueil. Pour éviter une inutile effusion de 
sang, des propositions d'armistice étant déjà 
présentées à la Turquie, ordre est donné à 
la division de ne pas occuper de vive force 
et de se borner en attendant la mise hors de 
cause de la Turquie de croiser devant la 
ville et de procéder au dragage des mines 
dans le golfe. 

Le 21 octobre, des destroyers se rendent à 
Lataquié pour protéger la 'population contre 
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les attaques de bandes de pillards turcs ré-
pandus dans là région. L'apparition de nos 
navires disperse les pillards et rétablit l'or-
dre et la sécurité. 

Le 25 octobre, la division de Syrie, qui ai 
ajouté à ses opérations militaires la charge 
de venir en aide auv populations cruellement 
éprouvées par les maladies et par la famine, 
répartit les secours sur toute l'étendue de lai 
cote. 

18, î Hoveflibre. 
L'armistice a été signé avec 

les hostilités ce 
main Imûl 4 mm 
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siéront tie-
mbre 19Î4, 

Les conditions de S'armêstlce 
seront puoiiees 

ûûiîMuaipâ officiel 
Rome, 3 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La 7° et la 10° armées sont entrées dans la 
lutte, assaillant avec un grand élan, les dé-
fenses ennemies encore intactes. La 7° armée, 
après avoir brisa les barrages adverses dans 
la Selle du Tonnale,a avancé dans le val Ver-
mïglio, des troupes de ta 10e armée ont oc-
cupé Royereto et Mattarello, dans ie val La-
garina. Elles ont forcé la Vallarsa et pris le 
col Santo, au nord dû Pasubio. 

Sur les plateaux de Tonnezza et d'Asiago, 
dans le val Sugana, dans les variées du Gis-
mon, du Cordevole, de la Piave et dans la 
plaine, l'avance des autres armées continue 
irrésistible. Sur le Tagliamento, la cavale-
rie, efficacement soutenue par les batteries 
à cheval et par les bersagliers oyolistes sou-
tient avec succès d'âpres combats contre l'ad-
versaire, qui, surpris sur la droite du fleuve, 
se bat avec un grand acharnement. 

La 2° brigade avec l'es régiments Genova, 
cavalierîa et lancicri di Novara et le régi-
ment Saiuzzo se sont particulièrement dis-
tingués pour la bravoure et la valeur dont 
elle a fait preuve. Le 1" groupe de cavalleg-
gerï di Padova de la 4» armée, le 4° groupe 
d'alpins et le 29e détachement d'assaut du 
XXIXe corps d'armée entrés les premiers dans 
Rovereto et le régiment d'explorateurs tché-
co-slovaques qui depuis le mois de mars 
combat aux côtés de nos armées, ont mérité 
l'honneur de la citation. 

Les aviateurs italiens et alliés ont brillam-
ment continué leur activité exceptionnelle, LO 
nombre total des prisonniers identifiés atteint 
100.000. Celui de3 canons comptés dépasse 
2.200. 

Les îîaMeas oeeepent Trïest 
et Trente 

, 3 Novembre. 
L'agence Steîani publie la 

note suivante : 
« Nos troupes de terre et de 

mer ont débarqué aujourd'hui 
à Trieste ». 

Rome, 3 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant : 
Nos troupes ont occupé Trente et ont 

débarqué à Trieste. Le drapeau tricolore 
italien flotte sur le château de Buon-

consiglio et sur la tour de San-Giusto, 
La cavalerie est entrée à Udine. 

Général DIAZ. 
L'enthousiasme en Italie 

Rome, 3 Novembre. ' 
La nouvelle de l'occupation de Trieste pro-

voque à Rome et dans toute l'Italie le plus 
grand enthousiasme et une joie immense. 
Des scènes émouvantes se produisent dans 
les rues. 

Dans toutes les villes des manifestations 
très chaleureuses ont lieu, acclamant Trieste,,-
l'armée, la marine et le gouvernement. 

Les cloches de Montecitorio et du Capitole 
sonnent en signe de fête. 
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Un discours de M. Klotz aux maires 
de la Somme. 

Amiens. 3 Novembre. 
Dans une réunion des maires au départe-

ment de la Somme, M. Klotz a prononcé un 
discours dans lequel il a parlé de la Con-
férence interalliée de Versailles. Il a fait un 
rapprochement avec les discussions qui eu-
rent lieii en 1871 dans cette même ville de 
Versailles, et a montré que les rôles sont 
renversés. Il a dit que les discussions d'au-
jourd'hui sont graves, car il est indispensa-
ble de prendre contre une nation comme l'Al-
lemagne, qui a violé toutes les lois de la 
guerre, des précautions qui la mettront, dans 
l'avenir, dans l'impossibilité de recommencer 
une nouvelle agression. Il faut, a ajouté le 
ministre, prendre les plus sérieuses garan-
ties. 

M. Klotz a ajouté : « Au moment où nous 
aurons à formuler nos revendications, il ne 
faudra pas oublier la réparation des domma-
ges de guerre. Il faudra placer en première 
ligne la réparation des dommages en nature. 
Les Allemands devront nous fournir la main-
d'œuvre, nous rendre les machines enlevées 
des usines, et également les matières premiè-
res. Ils devront en un mot rapporter tout ce 
qu'ils ont volé, afin qu'ils ne nous fassent 
pas, après la guerre, une nouvelle guerre 
économique. » 

M. Klotz a terminé en criant, devant les 
maires debout, qui l'ont acclamé : « Vive 
la France 1 Vive la République 1 soyons fiers 
d'appartenir à un aussi admirable pays I î 

Les Agissements allemands en Suisse 
Le consul général et le vice-consul 

de Zurich rappelés 
Berne, s Novembre. 

Le département politique fédéral publie ie 
communiqué suivant :. 

il a été établi, par jugement du Tribunal 
fédéral du 10 octobre, que des brochures ré-
volutionnaires, des armes, des munitions et 
des bombes ont été introduites d'Allemagne 
à Zurich, au moyen du courrier du consulat 
général d'Allemagne dans cette ville. Avec la 
collaboration d'un employé du consulat, ces 
objets ont été conservés dans les locaux du 
consulat général, afin d'être expédiés de 
Suisse en Italie, où ils devaient servir à la 
provocation d'un mouvement révolutionnaire 
et à des buts de destruction. L'employé con-
sulaire a' été condamné par contumace à 
deux ans et demi de prison, à 5.000 francs 
d'amende et à l'expulsion à perpétuité. 

Le Conseil fédéral a protesté avec énergie, 
auprès du gouvernement allemand appelant 
son attention sur la pénible impression que 
ces événements avaient faite sur le peuple 
suisse et sur ses autorités. Le gouvernement 
allemand, conformément à la demande du 
Conseil fédéral, a rappelé le consul général 
de Faber de Faur et. le vice-consul Schultze, 
auxquels la direction du consulat général de 

Zurich était confiée. Le gouvernement alle-
mand s'était déclaré spontanément prêt à] 
prendre cette mesure. 

La irippe et les Prisonniers île Ouerre 
Eerne, 3 Novembre. 

L'agence internationale des prisonniers de 
guerre à Genève prie les personnes qui ne 
recevraient pas de réponse aussi rapidement 
qu'elles désireraient, de considérer que par 
suite de la grppe espagnole qui éprouve les 
collaborateurs de l'agence, des retards sont 
inévitables, malgré tous les efforts. 

«—i 
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La Réplp proclamée en Hongrie 
Berne, 3 Novembre. 

Le correspondant dii « Bund » à Vienne té-
légraphie à la date du 3 novembre, que la 
journal viennois « Le Zeït » apprend que le 
comte Karolyi, après s'être fait délier par ie 
souverain du serment qu'il avait prêté, a pro-
clamé la République en Hongrie. 

La Hongrie dépose les armes 
Zurich, 3 Novembre. 

Le radio-télégramme suivant a été émis de 
Budapest, le 2 novembre, à 22 heures 30, en 
français : ' < 

Aux peuples du monde entier : ^ 
Le peuple hongrois vient d'achever une ré-

volution pacifique et victorieuse. Il a brisé le 
joug qui l'opprimait depuis des siècles. Il for-
me maintenant un Etat démocratique com-
plètement indépendant. 

Le peuple hongrois décline avec énergie 
toute responsabilité de la guerre mondiale 
déclarée par ses oppresseurs. N'écoutant que 
le cri de sa conscience, il dépose les armes et 
il veut la paix. En entrant dans la Société 
des Nations, il déclare la fraternité et l'égalité 
de tous les peuples habitant la Hongrie, Ma-
gyars et non Magyars. 

Le peuple hongrois rappelle en ce moment 
solennel que la Hongrie a un passé histori-
que millénaire et qu'elle a été pendant des 
siècles le rempart de l'Europe et de la civilU 
sation. Il croit donc pouvoir avec confiance 
recommander atix sentiments de justice et ... 
d'équité des nations libres du monde l'exis- r 
tence et l'intégrité territoriale de la Hongrie* 

Le meurtre du comte Tisza 
Bâle, 3 Novembre^ 

On mande de Budapest à .a date du 3 no-
vembre : 

L'enquête sur le meurtre du comte Tiszà 
révèle que le poste de garde, qui était devant 
la maison du comte Tisza, fut attaqué par 
un groupe de 60 personnes, qui enfoncèrent 
les portes. Six soldats, accompagnés de civils, 
pénétrèrent à l'Intérieur de la maison où ils 
trouvèrent presque immédiatement le comte 
Tisza qu'ils tuèrent après un rapide échange 
de paroles. 

La femme du comte aurait assisté à lai 
scène. Elle fut retrouvée ensuite évanouie 
par les personnes qui étaient accourues au 
secours de l'ancien ministre, dans la salle où 
celui-ci avait été tué. 
Les garnisons allemandes 

désarmées par les Tchèques 
Berne, 3 Novembre. 

Les nouvelles de Bohême représentent le J. 
Comité national tchèque comme ayant établi 
son pouvoir sans peine et partout, même 
dans les villes allemandes de Bohême, telles 
que Olmutz, Brunn, Tropau, Iglau, Leitha, 
Leitmeitz et Rumberg. Les garnisons alleman-
des ont été partout surprises et désarmées 
par les soldats tchèques. 

Les autorités tchèques organisent avec une 
célérité remarquable l'armée nationale. Elles 
ont immédiatement regroupé les forces exis-
tantes et ordonné une revision générale et la 
levée de nouvelles classes. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
Paris, 3 Novembre. 

Cyclisrne. — Grand prix d'ouverture : Finale : 
1" Latriche (12 m. 50) ; 2* BannaUd (55 m.) | 
3' Margaron (20 m.). Course de primes : 1" Le-
may, 21 Bicaaix, 3- Causseau. 

Course des routiers : 50 kilomètres derrière en-
traîneur à bicyclette : 1" Paerisot, 2* Juseret, T 
Ali Neftati, v Lemée, 5' Mantelet. 

Football Rugby. — Cet après-midi au Parc des 
Princes, le Stade de Toulouse a battu le Stade 
Français par 6 points à 0. Le Stade Français 
bat lo Red Star par 4 buts à 0. J 

Footbal Association. — Coupe de France : Asso- ■ 
dation Sportive Française bat Légion Saint-Mi-
chel par 3 buts à 0 ; Raclng bat Argenteuil par 
4 buts à 0 ; Club général d'entraînement ba* 
C O. U. Renault par 10 buts à 0. 

REMERCIEMENTS 

M™ et M. Lafaille, contrôleur des Douanes, 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces, ainsi que M™ la directrice et les profes-
seurs du Lycée Montgrand, des marques da 
sympathie qu'ils leur ont prodiguées à l'oc-
casion du décès de leur fille chérie Elise LAF-
FAILLE, élève de cet établissement. La messe 
de sortie de deuil sera dite dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

M. Daniel Weil (de Paris), conseiller da 
Commerce extérieur de la France, chevalier i, 
de la Légion d'honneur, vice-président de lal * 
Ligue franco-italienne, président de la Cham-
bre syndicale des Tabacs et des Industries 
qui s'y rattachent ; M. et M" N. Amaraggi et 
leurs enfants ? M. et M" B.-L Gattegno et 
leurs enfants ; M. et M™ Giulio de Castro 
(de Port-Saïd) et leurs enfants ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en là personne ' de M-
Daniel Weil, née Lunel, leur épouse, mère, 
belle-mère, et grand'mère, décédée chez se( 
enfants, le 3 novembre, à l'âge de 64 ans. Lei 
obsèques auront lieu demain mardi, 5 di 
courant, à 10 heures. Maison mortuaire, ru< 
Paradis, 353. Ni fleurs ni couronnes. On m 
reçoit pas, 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 
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